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prouve aucune division ultérieure; par cette 
cause, retenant donc à peine la sixième par- 
tie de l’eau interposee que peut renfermer 
le plâtre béer cuit, il offre d'autant moins de 
prise à l’action dissolvante, h 

Ces phénomènes, que chacun peut à vo- 
lonté reproduire , expliquent les anomalies 
apparentes observées dans les effets du plà- 
tre cuit; anomalies qui ont porté quelques 
agronomes à penser que le plâtre cru agit 
aussi efficacement que le plâtre cuit. Cela 
est vrai si ce dernier a élé mal divisé, soil 
par suite d’une trop forte calcination, soit par 
toule autre cause. En effet, le plâtre cru 
mis en poudre cède au moins autant à l’ac- 
tion dissolvante de l’eau, que le plâtre trop 
calciné. 

Ainsi, la seule wtilité de la cuisson du plâtre 
pour l'agriculture étant dans la grande et fa- 
cile division qui peut en résulter, on doit 
comprendre combien il importe d'éviter l’ex- 
cès de température qui produirait l’effet 
contraire. 

Si la meilleure pierre a plätre pour les con- 
structions est celle qui, calcinée à point, né- 
cessite le moins Pen pour se gâcher, et 
peut en absorber le plus par des prises succes- 
sives (1), il n’en est pas de même pour l’agri- 
culture; et cela se conçoit, puisque la divisi- 
bilité est la principale condition de son 
meilleur effet. 

Il résulte évidemment de cette considéra- 
üon que les gypses lamelleux, fibreux ou à 
grains trés-fins qui, Calcinés à la tempéra- 
ture convenable,exigent beaucoup d’eau pour 
se gâcher et peuvent à peine faire une 2° prise 
avec un volume d’eau égal au premier, sont 
susceptibles de peu de solidité dans les con- 
structions; mais que, se gonflant beaucoup 
iimnmédiatement, et tres-faciles à diviser, ils 
offrent les propriétés convenables pour la- 
griculture. 

En réunissant les conditions précitées dans 
l'emploi des pierres gypseuses dont on pour- 
rait disposer, on obtiendra le #2aximum d’ef- 
fet du plâtre; et une dose de 250 kil. par 
hectare répandue chaque année, pourra quei- 
uefois produire plus d'effet qu'une quantité 
ouble ou triple de plâtre mal divisé. 
Les plätras de démolitions peuvent souvent 

être d’un emploi très-avantageux: non seu- 
lement leur forme spongieuse les rend faci- 
les à diviser, mais encore les matières or- 
ganiques et les nitrates qui s'y sont peu-à- 
peu introduits ajoutent aux engrais et aux 
stimulans du sol. 

On peut encore obtenir économiquement 
des effets analogues de certains résidus com- 
posés de sulfate de chaux, et notamment du 
produit de la saturation de l'acide sulfurique 
par le carbonate de chaux ,en excès dans la 
fabrication du sirop de fécule. 
Nous avons cru devoir entrer dans beau- 

coup de détails sur cet important sujet, parce 
que nous pouvions donner des notions pré- 
cises qui, récemment démontrées, ne se trou- 
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vent dans aucun ouvrage relatif à l'agricul- 
ture publié jusqu’aujourd’hui. 

On a reproché au plétrage des luzernes 
d'avoir donné lieu, en quelques endroits, à Za 
météorisation des bestiaux. Cet effet, rare- 
ment observé, nous paraît tenir à une végé- 
tation rapide sous les influences favorables 
réunies d'humidité, de température, d’en- 
grais et de stimulans: dans ce cas en effet la 
laxité du tissu des végétaux admettant une 
surabondance d’eau, doit produire les effets 
bien constatés des nourritures trop aqueuses. 
Un moyen de parer à cet inconvénient con- 
siste à mélanger un peu de sel commun aux 
alimens. 

Plusieurs agronomes ont observé le peu 
d'effet du plâtre dans les sols qui déjà con- 
tiennent du sulfate de chaux en proportion 
notable; il est évident que ce sel étant assez 
abondant pour que l’eau puisse s’en saturer, 
un nouvel excès qu’on ajouterait serait in- 
utile. 

Noustraiterons dans un mêmearticle de la 
Division des Arts agricoles, des fours à cuire 
le plâtre, & calciner la pierre à chaux et l’ar- 
gile. 

Cendres noires, terres notres de Picardie, 
cendres pyriteuses.—On peutencore regarder 
comme un puissant auxiliaire des engrais ce 
stimulant, dont l’usage se répand de plus en 
plus. 

Son efficacité nous paraît tenir à trois cau- 
ses principales : 1° la coweur noire terne 
dont nous avons démontré l’heureuse in- 
fluence comme moyen d’échauffer lesol (Foy. 
chap. 17, p. 46) ; 2° le sulfure de fer, dont la 
combustion lente augmente l’échauffement 
de la terre et l'excitation électrique; 3° les 
sulfates acides de fer et d’alumine. L'action 
de ces deux sels solubles sur le carbonate de 
chaux que renferme le sol donne lieu à la 
formation du sulfate de chaux, qui agit sur 
les plantes comme nous venons de le dire, et 
au dégagement d’acide de qui offre 
un aliment aux parties vertes des végétaux. 
Ainsi donc la présence du carbonate de chaux 
dans le sol est ici fortutile,et on doit en rem- 
placer la déperdition par des marnages ou 
des chaulages bien entendus. 

Sans doute l'addition d’un engrais azoté est 
indispensable, après cette réaction, pour as- 
surer la récolte des graines, tandis qu'il est 
moins nécessaire pour obtenir le produit des 
prairies, surtout dans les terres en bon état 
de culture. 
Quant aux mêmes matières qu’on a iesst- 

vées pour en extraire les sulfates solubles 
dans la fabrication des magmas (sulfates d'a- 
lumine et de fer), et préparer l’alun, elles 
agissent de même, mais plus faiblement; car 
elles relieunent toujours des mêmes sels, 
mais en moindres proportions. 

Enfin les mémes terres calcinées en tas, à 
l’aide d’une petile quantité de combustible, 
peuvent être tellement brûlées par suite du 
charbon ou du sulfate de fer qu’elles renfer- 

(1) De cette propriété, et de plusieurs autres que j'ai observées, j'ai déduit ectte théorie de la soh- 
dification du plâtre : les premières parties unies avec l'eau dans le gâchage se solidifiant les pre- 
mières, forment une sorte de scellement qui retient celles hydratées plus tard, s'opposent à leur écarte- 
ment, donnent une masse plus serrée, plus solide ; les meilleurs plâtres sont donc ceux dont les par- 
utules s’hydratent le plus lentement. Fe 


